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AUGiENTATION DES PRODUITS r LA BONNE TENUZ ÉT LA

NOURRITURE ABONDANTE.

(Suite.)
Les bestiaux ont aussi besoin -. de lumière, et les dépenses

toujours faibles que l'on fera pour leur; procurer cette lumière
nécessaire seront largement payées. Nous ne voyons que les
animauxâi l'engrais pour, lesquels il ne soit pas recoiniuan-
dîbie d'~elairer les logements: les principaux engraiseurs pré.
tendent, d'après l'expérience acquise, que Tengraissement
mai che plus rapidement. dans une demi obýCurité qu'en pleine
lumière. Ils expliquent ce fait par cette raison q(ue, dans F obs.
curité, l'animal.nnge phs lentement, broie mieux ses aliilmits
et se couche aussitôt après ses :repas ; or tous, nos, lecteurs
savent depuis longtemps 'que. dans ce. cas, la nourriture pro-
fite admirablement,, que l'élaboration 'est plus complète et que,.

1 .par coîséquent, une nmêmue quatité d'aliments donnera une
plus.grande masse de ehir. a

Cependant'ces faits parfaitemîent exaicts, ne sont npplicables
que daus le cas particulier de l'engraissement; car il est re-
connu qu'un long repos favorise,' sans doute..lnceumudion dé'
la'graisse,:et de' la chair, mais affaiblit l'animal. Cela se coi-

oçit; les niiuseles, n'ayant que peu d'occasion deVcecrcer, d:
gir,;perdent:de leur rigidité, se ramnollissent, de là plus grande
facilité pour l'acèuniuliition des substaices charuues, et par
.contrecoup dimiiinution de la force mu-culaire. "

.iàinsdone' prt les uniîinux.aieigritous.es bsti xux

d'une ferie devront être tenus danus des !ag'emneu 'bieri
éclairés. Cette règle paraît' êtré d'mínà 'nécessité muoinsîigou-

"reuse pour-'les. vaches' laitières-et: le.t bêtes-à-aine; pare: (lie
l'abondanee de:leur produit ne dépend pas du dével.oppement
plus ou:imoins conidédlble de--leai dr nukelaire; ou: cin
d'autres termes parce que la production du lait ou du laïlaine'
n'est pas subordonné à la force dès sujcts. Néanmoins, walgd

'jlappareice contraire, 'noué' pouvons 'affirmer qu'une vache
rte edonnera un produit plus abondant que.si on l'a laissé

Nous dle pônvons pas entrer ici dans lde lônues dé-
monstrations, quil suffise de rappeler que le' printemps les
v.ches (lui produisent le plus-ne sont pas les vaches faibles.

MNis- les bestiaux qui ont surtout besoin de lumière sont les
jeunes anîinm:iux et particulièrement ceux que l'on destine àla
production 'du 'trvail.

La conserviition d'une température convenamble à fintérieur
des logements forme encore une partie importante de la bonne
tenue lu bétail. Les températures très-hautes de- même que
les températures très-basses diminuent notablementl'abondaico
des produits, chaii-, graisse, lait, laine. De plus, et surtout les
temipératures très-bssscs influen t défavornbleinen t sur la santé.

Cependant, cette influence n'est pas,également forte sur tous
les aimuaux de la ferme. Les sujets adultes peuvent, même
sans inconvénient pour leur santé, endurer un froid midéré et
Cela surtout pour les tmontons. 1ais les jeunes aninmaux-dee
toute espèee sont 'plus sensibles et pour eux la'temnpératute in-
térieure doit étré' plus élevée que pour les premiers.'Eu géné-
ral une vcell.aitiðic demande une temnpératuire plus élevéo
file les.boui de travail ; mais moins liante que pour les boufs

a l'engrnis. Les chevaix sont nioins sensibles au froid que 'les
vaches. Mais ce sont les motons qi peuvent s:mns souffri-en.
durer les températures les pis basses. Qiant-auk porcs iiu
sont pas' pi, sensibles 'lue les inxdutons pourvu q u leurs loge
ments soient bie'n secs.

Autrefois, nos bestiau: étaient plus rustiqùes"qu'à présent.
On iounronté êmneqiq'avant ces dernières 'nées les cul.
tivateurs navicntýgén 'ralemnent pour habitude de condûire leurs
:tnimanx a- des abreuvoirs situés' en plein; air, et 'cela par
des froids très-intenseset des tempêtes très-fortes. iCotte cou-
tImeI est passée de. uiode.; Aujourd'hui, on uabreuv le bétail
dans les bîtinits

Ce élingenient,'est-il bon ou mauvais ' Nous uvons ré
pondre ci toute.certitude que ila production.ý a .gagn6,ý mais
la rusticité y a perdu. Nos animaux tont plus sensibles aux-,

.-.-- -'...
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r'uils. is de h tnticité ordiine noi iVnt s un
n itrlniEtît tîoi dans la I*mti nitinn des pro iits dinn n li. li

r ro d ii valeur. pr tenen
que le: bles-f-laine hiv'niés t fi-cii, donnent titi' prod uit
piîs abondant 9't le eillee qi:litée.

Noni.s t:vonsn ane îlilenite i etoire qu'en effet. la litue
le 1onitons teints :au foid soit<le icllur gualité.; tmais non.

ne pouvons eni dire. autanti de la qiatité, et nious nous
piynis pour cela suir les pruincipeiîs les ileux établis de la phy-
si 'logie nint il nile. .

La nturtritur.priF par in aniial a deux netions l'tile a
pouir bui le l'nt pr1cui la, chaleur vitale néee ire, l'atre
donpna '-nec<isseilieIt dit corþ.s, ou les produits ordiiaires de

'espèce -, gralisse. vi:nde. lait. luite.. ClhaCisse de ces deux ae-
tion îî'ontî lie'u qiu'aulx du¡îwis d'linse cèrtailie Jolofportioi les
aIl iint. Si la dliprd i tin ducu'ur etconsidé r: bj', il lindr: i
li r1eillpeîe. lis la quantité île nourriture r1isc pa' eut ob'.
jet sra lus flirte et celle (giqi restera plir la prod'uction etn
sera diiniinuée d'a iataiit..

D'ii nuit re côté, flous adiiettons toits que la laine, comte
- les :itimti-es produit, ne se foiie que par les aliment s que l'ani-

mal a:bsorbe.
De tout cela, nous sommes forcé de conclure qu'un nouton

entretenu dans tn lct l froid donnera uine laine moins abiint-
dante.que celui qui vit dans une at iiospîhère plus chaude.

Daîlh-iu's, des expériences coiclunantes sont venies corrnbo-
rer ces données de la scienc:e ; nous emii pru toits -à M. L.Moîll
1:b relation suiv:ite d'unite exl·éri nice faite par Kueis .

Trois lots, ehaeun de cini moutons de imime race, de mênme
fige et de ihi te poids, furent placés, le pteuti dans titi paire
en pleint air ; le secoid so.is uit laingar ; le troisième dans tine
bergerie onverte d'tuni côté. Toits r'¿rent des inivets et dut
foin i dàiscrétin. Aprîî'ès niii certnîin l:ps <le temps, oi les pesa.
Le No. 1 avait perdu 12 livres (6 kilog.). le No. 2 ci aivait
gagné 4 (2 kilog.), et le No. 3, î-3 (2L5 kilog.)."

Toutes les races tic suit pas égaleiment setisibles au froid.
En gériér:l, nos races iidigènes souffrent moinis des intempéries
qIe les ra ceesi pour Yam léhiorit ion. Aiisi, très-soii-
vent, les cvaux importés soi t attaqués sous notre cliniat de
différettes maladies des membres, taindis (lue les chevaux in-
digènes n'ei sotifei-ntt aueune atteinte. Il en est de imême pour
les races Duriams, Herefords et autres (Ilie l'on iporte pour
l'amélioration de nos races bovines. pour les Leicesters, South.-
downîs, Mérinos eiployés ii .pe-rfectiotiiieieit de nos bêtes.
ovines ; et pour les poscs thinois, Suffolks, grands et petits
Yor'slircs, New'Kents au moyen desquels on aniéliore notre
race porcine in'digène.

Ces beStiaux améliorés sont ordinairement très-déliets et tie
peuvent que très.liflieet résister aux traitements souvent
peu soignés dont ils sont l'objet.

Certaies mtatiladies, unie dinitution notable dans la taille en
sont presque toujours le résultat. Les imoutons iiiportés, par
exemple, et particulièrement les Lèicester's son très-souveitat.
taqués de lai. 'o,'re pendas t les hivers rigoureux et humides et
cette ialaidie atttigute même leurî-s dh'scetndaiits, les produits de
leur croisement aec la race indiene.

Toits les bestiaux iinportés ne sont cependant paségaîlemuenit
senîsibles aux ini liéries de tins hivers, quelques.uns tmêm& teis
sotnt très.rustiques. Les Ayr.'hires, par exemple, tte soiffrent
pas beaucoup plus (lue les vaches eattdiennes; il ei est le
'mêmèttie poltur les bêtes-ahtte des races Cotswolds, Cheviots, etc.

Il nous sertble, d'après cela, lue l'amnéliorateur devrait fiire
un bon choix des races qu'il vtit' employer ait perfectionie-
muctt de sou bétail, ne-;pas introduire chez lui des animaux

top d(éliea ls on i ro que ces raes tns-délie ts sont

r lii donne le. îf' e b i 'trtit. de1a iiiie
,nîiZJ l.s i n esp p y pren une, C est Je

ains n9måisseden uinder.
Ces Cn iiiIns doivint tre e ple. is--vis de touites les

race .uineztign., ais p:rtienlièretint 'por les raleus les.jplus
délie tes. Quîan t naux sujets i inpni-lés pour. !'unîlioiition aes
races de trav.il. il t*y . qniî*illîe règle à sivr. choi. res rees
rnstiqnes et umet tre de côté toutes les raees délintes inis inêniïe
qîu'qlIets raehternieit de défait pa. des, qualités brillaites èt
niibr'es. Carl: la n s ce cenz-ci, il est. enleieint iispas-

sible ( l'iinliorateurleur lonner'na-tifillement ce quié leur
pays le proviiCe lin proril m t Ut iir el letienit. Ces _n1iimniux
devron i sitirt p:l. tolnns lteiat înps, pa ' t n u tes: l't elpt ér( l' tii sres
et s'ils' n'ap:ii ticiîieit pas à ine ruf rtiie. ils eniff
friront benuentp. C'es ici le iomltent de dire que la bonne te-
<mimet des celtvatix exige que 'éemuu-ie lie soit pas trop chaude en
hiver r; cat entre la te uipérature baisse de l'ai il- et la' tehipéra-
ture élevée de l'intérieur. la. transitioi est ti-op brusque et il
eni résuite: trs-souiveiit. de graves accidents.

La température lh 'plus -convenable pour nos' uitlmaux do-
iie.tiqutes, est,. Colnime inous aivons pu le voitr, trs-variable,

eependaiit nous pouvons fixer là température la plus b-nsse à
5.3 degrés Falrenheit environ, et la plus haute à 64. D Ins
une niiospibêre dont hi température est plus baisse que 53 de-
grés et puis que Gel, 'les bestinux ne sont plus à l'ais. ils
souffrent .iême et ler production diminue. CCeldant les
vaehes laitières et plus encoi-e les bestiaux à engrais se
trouvent très-bien d'une températ ure plus haute et humide,
tandis que les autres aiîini:ús y soumffriraient.

En été, lai température est souvent 'trop élevée. Qui, n'a
consraté une'forte diminution de lait chez les 'vn'cles pendnt
les gran'des chaleurs de. l'été ? Qui n'a remarqué, pendant les

rdeniis du soleil, les bêtes--laiiiie haletantes, se reposant péni-
blement le long des ciôtures. Si, par bonheur, il Fe trouve
qulqiues arbres dans les paturages, cur- ombre est avidement
iuis à profit par les animaux hairassés.

Dans les contrées ehaudes avancées dans l'art agricole, on
obvie à l'inconvénient des températures trop élevées par un
sy!têîme d'entretien auquel on a donné le nom de stabu:lution
coi/juète. Dans ce système, les animaux sont tenus dans les
logements pendant toute Tannée et on ne leur permet de sor-
tir qiue pour aller à l'abreuvoir et prendre un exercice néces-
saire à l'entretien de leur santé.

Les bâtiments sont construits de nînière A bien préserver
les bestinux pendant l'hiver contre les intempéries, et pendant
l'été Contre les fortes chaleurs. 'Ils ne permnettent pais .àla tem-
pérature <le trop s'ab;isser pendant la saison rigoureuse,' ni
de trop s'élever pendant celle des chanleuré. Ce sont des cons-
truct otions à plafond élevé, bien éclirées, bien ventilées, et qui
imialgré tous ces avantages ne sont 'pas. beaucoup plus . dis-
peieîCuses que nos constructions actuelles.

Les antages que l'on retire de ce systètne sont une forte
agmentation .dans les. produits de toute espèce, graisse,
viande, lait, fmiier. Les incoinvénii ts sont l'augmentation du
personnel et des dépenses que nécessitent les soins du bétail.
Mais sonigie toute, si lon compare la .' tbulation complète au
.ystèie actuel, la premtière. doinne un profit net plus-élevé que
le s'eond. .

On nous a quelquefois fait cette objection que les étés sont,
en ainada, trop elauds pour permettie a stbuh ti com
plèle ; en réponse, nous nous conîteiterons de:fuire.rni.atrquer
que ce sont les coit-ées chaudeê surtout qui sutivçnt .e'sys-
tème.



GAZETT DHS CAMPAGN S 19

'k un nt inira Ces nvàntneas nous, ne. reeommandnns' niveau, en:disnt.cotc nhni des Choses sot te s
pns'la-stabuiatiàn . pareqe pour cela il: nous' fia t une répon.estioienit telles qnelles eresortir toutesa folie
culturà en ipport' -avec: les besoi:s'qu'ell ' raîneetinous rp entermes tei ql'il se -. i:déai.%nNable. ei, îensée
n'y sommes pas enco e préparés.idans toute lnesure o i hiL, s nOn

ýion'dra bien avouer qu'il nî'y- a pas d'autre tuoy de niettre
RVUE E SE ANE tique ce ui . ici reconnandé que d ippeler les choses

par leurs nonis, dans la dingue dont on se sert., Les noms, r
pondaint à ce cli Cxiste. n'ont ci eux-iênies rien qui potisse

légad decu u étant de bonne foi énetten ot s IL- I o eoit devoir s indigtner (lu' s inalignl contre

tiennent des doctrines erronées,, il est (oteitable qu on ne lés choses dontils réleurt ou costatent l'existenea; cela seul
saurait user de trop de:nn:i.guecnts et de bienveillane. Ceux- 'est rm.omble.
la ie sont pasdes cnneinis qui .h-lsseit la vérit; ont,. Le pls so.vent, ceux qui se réerient contre un mot, contre
coitrair,é"des frèùres qui l'aimienat et la cherchenat. On 'doit par une expressio,,qu : le it tc d avoir ut sens riche et d aller
conséquent-leur épargaer, si lon entreprend de faire briller îl î'-bieîn à la pensée qiOit veutit rendre, le font a é1:1-
lumière. lleurs.yeux, tout ce 'qui SentT 'ainerturate et mettre gère; ils qualifieit de b a, de gropici de' yl ce qui figure
une extrnime condescendance à sub'enir à letuté inafirmtité. pas- dasledietionns:îre sans aucune nlote'vibs<:mt. Affire de-
sagère. Mais bien diffUrente est la conduite a tetir envers ceux pur c:price! On peut justifier lis'eplot,'â peu prestous les

qui se trompent et trompent scietnment, qui cob:ittet la vé- mots que c veulent p:s cntendrec.:rtames oreilles délicates
rité la connaissant et neclierchtent; pour coutter leu'orgueil, de .la memiale araiière que M.I VearloL i'a jttifié l.usage
qu'à flaire des victiaea.. qu'il afait, dans une pièece de ses Cordeitvre',,desnotscho

SQuantt ces derniers, il fait souent user de la verge et les dé- r et gunse, a ppiqués a la ville de Paris. Je nesuis pas,
masquer sans miséricorde. Aussi le savant P. RItulière, jsuite. all dit il, prn ris.e ta itot l'étable pour !e faire monter sur

que Pie IX. viet~ d*honorer d' un bef 'trs f: t jur-en-récon- le 1 ariaas.se ; il y était de p:r Montai-ane, Régnier, Molière....
pense de.son zèle à défendre.la véité n'hésite-ll pas'à dire à s C'est moi ! Veritablement. si je nt avais pas7tma suffisance
propos de la. bienveillanlce qui doit ré'ter dats les disCussions : de' boi senas liéaire. et 'clrétion, l'on i'en furnit necroire

"Je ne.voudrais pas qlu'on se néprit sur na pensée; au risque avec ces débaucs de p:u tinlite J'ai done dit et e dis cha-
de aie répéter, je dois dire que la bienveillance tn'est utie vertu rogne. Mais la suite 'cltieit un autre inot, lequivalent, dans

qu 'autanit qu'elle ne tombe pas dans i xcès. Je ,ne veux pas le style:du la pièce, d'u i. not' pLus 'dira, nion toins miérité

u asso ier à ceux qui ne savent nimer a dueeur g'qau détri- g1ese. Celui-la, e ne l ' p ris dans les ch1ssiques il.vient
ment de la force, et. qui, abusait d'sn tmiot de saintFrançois 'le plins l:aut. Et Ciquante endroits de-i'Ecriture, B:ibylone
de-Sâles, se persuaent que la sévérité et une sainte 'indig: 'Ville de la cotfutsion et du péché, est applée Meretrix (pros-
tioi n peuvent junai être utiles pour la défetse de la vé tituée). Ainsi parlent éremie, Baruch, Ezéchiel, sat Jean..
rité... Ainsi done, dans lés controverses avec les enîeiis de "isie'mes gens, qui voudriez Vivre n paix dans' ce monde

la vérité je ne. oudrais pas esclure une certnue' véhémence ::fard, évitez de lre l'Eeriture, et'gardez-vus aussi de parlce

qui est souvent la m eilleurecharité que .inus. puissions. prati- frangi.
quer envers euX, et surtout envers leurs victimes." Pdisque nous en 'ovines sur les mots qui blessent certaines

Mgr. 1 Evêque d'Annéey, rivant en 1S52 à M. l'abbé Mer- oreilles ayant. la prétention d'être délicates, .rappelons.leur en-
.illod, aujourd'hui Evêqie de Génève, sur la polémique reli- core qu'elles ott trouvé dures, exagérées,. isupportables.

iuse, à l'occ:sion d'unîu Revae catlolügue que cet ecclésiastique iiémile les critiques quigoi a faites des écrits de Mgr.:Maret, de
se proposait de rédiger, professe absolument la iitnia doctrinae. Mga'. Dupanloup, du P. Gratry contre l'infaillibilité personnelle
Voici un ext-;ait dola lettre' du vénérble prélat : "Pout qlue lu Pape. Et cependant, Dot Guéranger, ayant publié une
les' fidèles, si faciles à séduire, .ne soient. pas scandalisés de rxès-solide réfuttatioti de ces écrits f;amtîeux, vient de recevoir
notre silence, vous pourrez quelquefois, C piissant, donner aux litn bref <le Pie IX, où les trois.coryphées du libéralisime mîo.
ennemis de la vérité quelques coups de férule, coatie vous sa- derne sontt îqualifiés bien pluis sévèreimtitt qu'ils ne l'ont jamais
vez le faire. Avec ceux sur qti la raison semble avoir perdu été jusqu'ici. Pie IX, ent effet, n'hésite pas à dire "1 qu'ils so
son empire. il est bien periis d'essayer de ce moyen." " montrent coiplêtuîètemet ilabus'de principes corrompus, qu'ils'

Nous pourrions iultiplier les citations . daus le itiénte sens, "y adlhèrent avec unsse telle opinifitreté qu'ils ne savent pas sou-
mais hâtons-nous d'en arriver a ce que dit l'Esprit-Saint. lui- ' nettre avec docilité leur intelligenca ait juxgeinnt du' Saint-.
mmaie du iode d'après lequel lit correction doit être infligée à " Siége; qu'ils se treg;tdett comme1C seuls sages ;- qu'ils ne rou-
ces eneniis dé la. 1érité sur qui la raison sîinble avoir perdit ' gissenst pas de donner le'non de parti. ultramonain toute'
soneinpire. Flugéllin equo, et c'tts asinoe, ci in dorso bl famille catholique qui pense autreinent qu'eux; que leur.'
inprIlettieni, dit-il au livre des Proverbes ; le fouet est pour ' folie ntonte à un tel excès qu'ils.ulent refaire la constitu-
le clieval, le'iiiors pour l'âne, et la verge pouar le dosde l'insen- " tiot de l'Eglise; qu'ils, mettent en avant avec audace, commne
sé: Retenons bien ces paroles : -la verge est pour le dos de l"in- "libres, des doctrines maintes fois réprouvées; qu'ils ressas-
sensé, C est--dire de celui qui outrage la vérité..d'uue manière "sent nye impudence des calomies contre les Pontifes ro-
coupable; de douceurs, de cresses, il n'cni est pas du tout " mains, des sopliismaes de-tout genre ; qu'ils le réduisent en-'
question Iiinédiuiteni'ent 'près, le Saittsprit ajoute : iv " fin déplorer dans leur conduite une déraison égale à leur
respondeas atltojUx 'stultitiansulni ne fitcir e i similis. -' audace. ". Plusieurs ont coutume de dire cesoyons pas
Respoinde sudeo juxetI stcltition 's 71nm, sil>usi esse vi- plus ciatholiquds 'que le Pape; nous leur -riposterons ne rnous'

deat' eî 'réponelzpas au- fou selon sa folie de peuùr que leitandez pas d'être plus modérés dans les formes que ne l'est
-vos ne lut deveniez seibhible ;' réponde z au fou;seon sa folie, le Pdpe lui-mc ' e,

de lr u lil ne' 'imagine êt're sag. Que signifient ces' pa- Outre les 'textes que nous avons- cités, 'en veut=on enoore
roles qui semableit un 'peu Cori tradictoire.s tout d'abord ? Le l'iautr'es on faveur de la doctrine 'que nous 'défendons ? Ou.
voici 'd'après lesèoriinaentaires les plus îintorisés Loralüe vous vrons saint-Paul; pdirlant, dans son épître à' Tite des rétois'

a'4e à répodPe'1 iäsnsé ne us abaissez point ,usqu'à son dont plusieursétaien lésçlgissantaj vaiRs scogreurs il s
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prime en ces termes : Quelqu'un a dit d'eux qu'ils ont tou di Parlement OQttawa ; onapu le îiaîtriser presqu'i. m-
jours'menteurd iéchtntus bùtes, ventes paressex Cest vrai. dittenient.
C'est pourquoi reprenez-les durfn , inrepuaios/r af Iise de Toronto cst éri-ée' en. xuotropole .Lynch.qu ils se conservent purs dansl:h foi, utni .t in ,fid. Ain-e ser3e preiniier !rch' evêque.

pr o u d. A"" ci lar t srme u -l
Bi doiie.-coiiiue'on1, le-voit elairinemit par e es'parokë du graitid Mi;lAcmvqi uQie otp~e ulusjus~ap~re, o p~t -, r d'cxrsiqIis dures iomi scilIeiemLt lé 1-oi 'ti * a';iî. lci itr'visl i upé
giard de ceux qui sont eiienis de la vrité,nais 'no s'i t inis et sera de etour pi n s ver 0 a
ees hoini nies, qui, nu1.l d i- posés, et n i inihielfees, pourrifaien t
bientôt le deveiir, s'ils ni'étaient .éérieusciecit repris. l>ie IX
s'est conformé à ces reconnadation dn' lu bref' (ie nous ve- Nos lisons as le ne

nons de cit . ' d'entrer dans
Disois enfin que Jésus.Christ lui-mnme nous prê1le d'ex- s neuiine année d'cxistene. n dé.pit des attaques qui

enplem'ei et te mnatière coiine dants toutts les'attres. Voyoi oit ce. ' dêti-e dirigées contir elle, cette couragense'publca-
et réfléchis.on. il ti traiîé le publiemin avec bonté ; il a porté cai tiion c 111iinue sonii ouvre avec un c redoublement d'énergie La
a condeseondance jusqu'à converser. ave 'la Si rit;in il eSt.le plus ancien journal agricole' du pays, et elle a
a tisé d'îîcmiéiodiuse iîdlcîe ala.al;i

aîusé d'une iiiiséicordieus e id ilgence. envers M'riel½e- ""d" d impnr i s services aux bons pr neipes religieux, poklene et Ili fem'e ndultère ;- il a-pardonné au 1 rron1 s:i li itiues et cnoiii(ues.
ndresruu , ien ot de reprochI a ofe t so uiti n Nous lu ouhiion de nouveaux sucès. 

traître, au sacrilége, su deïcide Judas an inuinoent inine où ce , Nous lisons dans la Gtzette ie SOi-el
pci fide le livrait à ses emineis ; il a prié pouir ses bourreaux , Lgt 6ii:ic de.,; ()ànpti nes vient d'entrer ans sa 9e anet inploré pour eux la miséricorde de soi) Père ; inil a " ée d exiîe Nous souhaitons sucès notre hab ile coutr:ité avec une inflexible rigueur les Pharisiens, contenipteurs re.et persécuteurs de la vérité. Pour eux. cet agûinc;iî si doux n a ereu que desmalédictions et des anathêines. Le ciel et la te e Nous prions cès deux bien eillants confrères de vouloir bien.
passeront, nous dit-il, uais il ne se perd'a p:IMs un seul iota du 1r 0 uos uelleurs -emerents en retour de leurs boî
la vérité à laquelle je suis ventu rendre uénîignagne. N -Mon souhaits.
pas cent fois justiiable de traiter svvèriiietit les enneniis de
la vérité, de leur doniier de la vérge sur le dus qiuand oit sonige
que Dieu a voulu que lu Verbe frit chair souffrit pour el . ses àt des d'esticn ses
C.9 soufflets, les crachats, .li mort mnile ; quaind on voit agru lture
l'Eglise, fidèle aux divins on.!eeig.:('eiets qu'elle a rlçis nit1%~l~ fiù. :mn .iii eisi.îuisqî'Iuatçî, Le club agricole (le St. Doîminîique. dans 'une assemblée'pas hésiter, pour la conserver, à retratncher pulfi.is de son sein coipoée u r oltretai de .es îouues, donne les éposesdes peuples, des nmiions enîtières ? Ah i le Imolt (lui' ! lu nioi tetine da ie. 'arsicdtie des rs'
Févère ! qu'est-il donc couiparé à 'anîathèe ? Et si on le c 1870mn
doute tant, pourquoi se muet-on dans le cas de lu îiriier ? Il
I'est d'ailleurs gitre l'effet d'uni acte du charité, car iii cidé unanienient qu'il valait mieux tenir onstam

bien châtie bien, dit le proverbe, et ce proverbe e:t vrai ment les vaches à l'établesans les laisser sortir dunmt l'hivçr
Mais les iuodérantistes n'enteindeInt pas toutes ces rauson r :un' les fUirte boire ; et leur don'ner du l'eau fraîche dans les
ls ainen t le niageuîx, l'ind5cis, le vgu e dinis la langu, co iîig.c ' s. Lia stabulatioin e utinuelle n'est nullemient nuisible aux

les zigzags dams la conduit(:; tromipés qu'ils sort, par l'einîneiii. bêtes à cores.
ils ne veulent qu'un simulacre de cuimbît cotm rre -~ Il arrive souvent qu'en mettant les vaches dehors dùrait laQu'ilm se défient; Une terrible expérience uirmima peut-t. p. jI I ioiée, elles perdent l'a:ppmétit, à cause dit chanoine't de
leur lpprenmdri'n (VIe riei ne r'emnélie imoins ;ii iaIzi que les d2. teinératur -o qel oni les asaje tt en les déplaçit ainsi et
mîmi-iuesures. Alors, il mne sera plus temps de crir :r ekr-. à raimmon quelquefois, de l:îrdeur des rayons du soleil.

muns, nous nous sommes done trompés! à la Ça. Ceux qui veuileit qu'on' iette les bates à ebrimes' dehors,
veur de la lumière qui brille aujourd'hui, s' einpter de vyin. disent que cela l-ui fait du bien, p:î-'ee qu'elles prennentet-inuties regrets d 'ai' pur dt dulhors. Oim rép ond 'u'mýee de bonies établies, on''btimt, le iijýiiie résultat. Avec des étiibles bicî en îi'é bienmUn ordre du dép:rtemîeit de la milice vient d'appeler les btiéées, et immî ries de mitiîatet's, l'air erenoueloe, c Clievolontaires sous les armes. On a 'rendu raison de ect odr- r t es de ex tilatur'air se daî ul à iil* hqudisaitqu'on craignait une incur s ionî fléniiennie. Quoiqu'il en soit, iistant, et leus unI-Ix De tpI- olen ne sn ilieu mnjournos volontiires se sont généralement exécutés de bonnegrâce favorabl àei santé. De plus, ils ne sont pis Cxloyés t.Ceux de Ste. A e de Ki 

nients de temipérature, qui leur sont nuisibles car il
06udeSe îlnee îemaiouîasika,; CI) paî'tietîlic, otan1il est tiu0 ficl eriouee-la' d>.e et..e tou eî copreuve de la imieilleure volonté possible : pas un.seul n'a fait très faeile de renouveler l'air d'une étàblee tut cou-

défaut, nous dit-on. tervant li ctini joelleient, ou à peu près, loI stenbpé-
Deux délégués du gouvernemncît provisoire dn Nord-Ouest tur it ues de tous les avaltages qs'elle. npeielt retiuie dé

sont 'arrivés à Ottawal la seiaine dernière. A la grande sur- lcur sotie de l'tuble sans'en esseir'e lesp eul tr de
prise dé tout le nîmonde, oit vient d'apprendre qu'ils mît ét '- et usoi deu 'étle, d n réssntre inconvniut II
rêtés coiie coupables dans l'affaire d'un nommué Scott que - 'Qi les vhese delrt uou lem'sit.
président Riel a fait exécuter. Il est bien à craindre que cette Q lsepiîu t e t'eb ms' du liu ruonest sonent elles
mesure ne réduise à nméant les heureux résultats qum'.mvaiit obte- u s n, eue uoure les aiss dans leur établé.I fau.nus Mgr. Taché dans son travail de conieiliatui et de paix. que façeinaquer ejumun.e veles qui sotern sout plus extpaob.I es
Grâces au zèle et à l'influence du véiérable prélat, 'ordre était aux rarue qe.les 'qhe u sorten , pont Au pepepresque rétabli, Riel avait renmis les prisoiiniers en iber'tét,lux l ccidents quire celles qui nle sortent point.o rAu orieteni
voilà qu'mujoird'hui tout se revêt des couleurs les plus sombres. dopitremèrs iest ouo si'ut sortir, on ehóist un journée'

Un e éclaté vendredi dernier ds la bu i t-ps qu les aYoudusoleil n e « etir-,- ocqude|nu sent-pa Reinarquous gavýec à s(taiïë -di Ï a 'li
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continuelle, il est excessivement important d'avoir des établesý ~ ~ ~ , ,motn 'd'avo.-ý""11... - ,- ,ir. detbeliienénruitdies écliiéos-ét'xntillées." ",
26. Isti Ï avantieux dé éùltiverî les pntes foura è

telles que betteraves,,inavets, iis surtoutlles carottes, surrune'
graiïde échellé ;',ns'cette culturec est: inmpossible.de"former
un beiù troupeaun.dele maiCnt dans de bonnesconditioùs-

.3o.Coieimn~eilefoin sur la feruîe est'en 'règle générmlé
avan'aigeuxipour le cultiva teur ; cepend ant quantauxbéies
a cories, un ou deux repas p.r jour en foi et le reste avec de
la paille et[lte raition. dee arottes, serait préférable à une nour-
riture toute composée de' foin'

.Un des iiieiibres dii club, . Chr stophe loule a fait l'ex.
'périeied suivante :'tannée dernière, une vache vêlée'au coni-
inoncenent de' ffévrier, iourrie .L la paille -avec une ration dé
raiinoulu, ue fois par jour, lui donnait deux pots de lait

par jour : cetté année, la mêie'vache, êlée a iiêmnie époque.
et nourrie comisie suit': 'un repais de foin, deux de paille et deux
raîtionIs de carottes, a don ,éaet 'doin':encore sept pots de lait
parjour ce llonsieur considère ses peines bien payées. Cet.
exemiple a étC ri-robôré par plâseurs autres cutivateurs qui
ont fait des expéricildes Peu près seiblables. q'

4o. M'après l'expérience de' plusieurs meintîres'di club o
s'est a'ec 'dé à' dire qu'il valait inieu' da. X töiis les, s çoit

-o;r'r ll .le ai, soit pour l'engraisser, ne pas le laisser
têter du tout-le veau eiigraîissC aussi bien e il est plus facile i

d'ajouter quelque chose de s:bstantiel ' son lit, tel qu'un oeuf
ou.de li farine d'rge et d'avoine iiêlé5e, etc. Quant aux gé-
ni sls destiiées ',fire de iches laitières, il est'iinipor tant de
leur duliner. une no;uiritm ii'e fmiite 'sins' être trop substanmîtielle

ilamg/n~ se est noirrie d'une, umanière. trop ribe, ses in-
testiniî Ie preudront pas assez d'extension, et loisqu'elle aura
ateint'l'ége d'lomner' 'du lii t, elle ne pourra consomier qu'un
petit volùli'iâ de 'iatière nutritive, qui neseïra que suffisaut
pofilùidonner l'entretien 'd'embonpoint, tandis .que si elle i
été accoutunée 'de. bonne heure à prendre une nourriture plus s
voluiiñeuso en propos tion de sai qualité nutritive, ses intestins h
prendioùt plùs.d'extention, et par lù, seroit-iiieux disposés.â -
digérer une plus grninde..qunutité de nourriture, 'ce qui dot- d
nerait un excédant plus"conusidérable dont la genisse. devenue
vache à lait· pourra disposer pour le lait. La raice Ayrshire 1
élévée en' Ee'esse, 'u'blquet, à lai' farine d'aîvoine;:est réputée l
une très-bonne' rince, sinion:la mieilleure: pour le lait, tandis qlue f
la raice Duihamni, pins particulièrement destinée à la boueberie, >
est élevée avec une nourriture pluts riche7et plus substantielle. 'à
et a peu de disposition, pour le lait.

50. Li raîce Devou ni'-st pas' recomniuandaible, cn générni'
pour le lait. ; cependit, ave dusdi on peut obtenîir de bo-s
>ujets. M. Sarrasi, paîr exeniple, est p:u-venu a avoir un assez I

boim troupeau de Deuon. Les.Dur'aun sont profitables pour " î. ud
leveur qui a pour but (le produire de la. viamide de boucherie, I
et"qui nuraiit à sa disposition un terrain riche en herbe, plantes
fouragères, etc.

Les croise:nuu ts de sa race avevla cnnadienneou entre elles, d

peuvent produire de bons résultats. .

Ii-St. Dominique, 'M. Sairiaisiii croisé un taureau ýr r
'sire av.e quelques bomics vaches.choisies dains e i ce D-
von et Canadienne, et il a réussi à se forimer un nuiagnifique Il
troupeau de bonnes vaîchmes laitières formiant utn type particulier c
et,'uniforiiie' pour lai couleuir;, li' furiie et li ýqulité' hictifère ;
M. 4ntoine Casavant, de son eSté, eroi les:rai'ces nOuiadicii- i
ne et. Durhai- s et' le produit de ce croiseiîent avec la urau'ce i
Ayrshie, au moyen de repi-odue ui-s iliportés pr ±': Pur- d
rault. Il en est,maintemîntau toisièperepro.dùeteur et il es-' t
p=re:forner une race d'ui typtout particulier et à airt,'avec
uine dispositionrmarquée pour.le lait. :CeMonsieur s'est serv ti

avec avantage de la. théorie de Guenon, dans son traité des ta.
che's laiti- spour distinguèr dains'lée je ieâ élèves, les di
positios q 'il doiènt osseder pluï tard, 'pòrleI lait. Il s'est
bien:trouvé de la néthode de Guenon, et la rcéommiande forte-
mueut-à lattentionde toIii léeurs ni énàral

:Â-ý.CASVN Président
T. L APALTE Secrétaire;

St. Dominique, 13 mars 187O.-GCourrier' de Beaiuharnois.

Sur op portunité des labours multiplis

'Il est 'admnî par i prpsÑque totalité des cni irateurs, que la
pmeparalion detît! rrf-s :cxige un nombre détermiikdI labours.
Ainsi onliir: terres a troi-, à quatre labours, pour sIgnifier uiie
am jamclère de ces terres doit égre Iaibouirée trois ou quatre fais.

Ces prinipes, transmin liar la traulilioin, né sont rien moins que
rationnels, mt lai pratique intelligente doit en. faire: boninarclié.
Ei uLffet, qiIl est le but des laîboius. préparatoires ? L'aineu-
bli'em et l'aération dii sol' et' la do.striiction des nauvaies.
hei-bes. Don: le niombre des labours doit être subordonné à la
rCampneité du sol et à' la plus ou noids grandeaibondance des.
herbes adrejîtees.

L!inflIIce duII premier labour est souveraine sur les lboirs
subséqt'nt. S'il tat donné alor lire 'lai terre est trop humide
!Ile' f..t morii a i s'urface' se Foimne 'une crotite qni durit au
soleil et à'oppose a i éraion ; dans. ce ca, i faut a nt qu'e
poàsibl proceder ' un second lahomr pour détruire* les mauvais
er'fio *du, priemier. Si, au.coiiraiire, la terre7est trop dure, ele
e lèv n'un otis, se de.èche ji-qu'au sous-sol et ne profite
îî rien iel l'action ntulospthèrique ; ici encore ou doit se bâier
e donieimr un seëond labour. i

lai il 'asi souvent et les cultivateurs av:és en profitent
ie la terre. n'est nii trop inumide ii trop sèéli, et u,'sur

oit dans. les terreý légères. elle tombe. iinni'édat-ment. mu mible
ois le:versoir ; souvent ausi cette terre est niete de mauvaies
erbes ; on se demande- alors le pourquoi des deux. labours. Ils
ouit tout au imoinsr inutiles et .augenietent mual à propos les frais
e Mnain-d'œuvre.

JI est (les cas où la fréquence des labours id'été est parti:m-
ièrn-cit i, mi ible : c'est lorsque la fmnre a été enfomiie par le
liouir de sonde,u i oi de m. i. Le second libour, qui >'er-

eeal le¯dasle coulant der jain, ramène le fiunier à la sui-fgce du
o1; où il réstc jumsli'a lai fmi .le juillet cette longue exposionil
l'air et ami soleil; pienilamît les plus giaindes chale'rs, des'èche
mgmaiis, lui fait. perdre par l'évaporalion ses principea volatiles

t le rend à peus pliès ierle.
Mlais il faui dire que les cultivateurs itelligents ne procedent

s de cel.e ianièré ; qiid ils. onît aiffmre a mmue terre examilte
ei namivaises la.r bes et su fhisami iient aumeiilihe par uii 'premier
bom domé à iropo s se g r lent bien de labourer durant

y , ~ l'iot t il .d'une ftrreim e ; maio ch.gipe ldois

"'piésu'm!plmie ,d'orage il se forme iue croute à l simrfli:e
il sol, ils se hâtent le duinuer ii hiersage éiergique, aIlii île le-
ir Li'couche arIblP accesibje à l'acîîomi les agents anno-phe-

ijimés, aui jouenmt in -si grand rôle dams la prpaialion: des ja-
liéres ; cet il opération a encore pour mfl'-t de s'olins14er à l'ii-

due d'un e 1ml te centu. Il ni't lét paÉs besoin î de dire ille
et t . pratipme est sui: i des meilleurs realtuts
Quand donae lai .ra timue maiiiee.. rmplacera-t-elle la ru-

mie dams lai' directiui des travaux dle b cimpgne ' Quai
rmra't-ni le cuimlivateur, fort de a conai.anc 1 e- cimes

e .on art. mne rien domer au haburd et agir seloi les p rescrip-'
ois .le la sciencel
L 'a veiia' le d ra,, nais Îlensse 'i n eait agrcoe a àmini il appar-

eatd'te btir le qment, et bienï lent afs'organur ams os

'i
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yirn, ctr i nnit luîi'sioî 1 dé le fu Voras r sot, po r des
<'I.ii rmtt:iiê. a 'a'.1 iuti îî'. od î''i t~t lil ny à en ra t

l tirJ e w ii -L a e

Travaux du mois d avril
(.Suze. )

Chrea.uz -Lae.rissnlit de. r'aai dais la seconilde qIniln-
zaji inle di e iais rend -écessir'agmnation e la iourriluru
des aiiainz: lu traits. Le foin seul et lu rauiies ne iiniiienit

pa., il finit ).joier ie Dogmes r.,Itt. ti grai.. L'eianoinie ine
oi)na lai. sair la notirti reu ds be.-tîi:ix ue.t reelleentt aine. pete

quand mll' plOtte aur lå <ppiaite ip.i leir est ,trîcaiselint nlece.

Int nm eige- pour viviL saisit verinone gi nannlte de noiur-
rit i L, qut 'tt it y é p ile la ratrait 'entfretieut Elle est tIi t roi.,
livres de lititi tu soit eqliiv.a'eit plar chague.0 IO livres titi poido-
vivant ti e iiiiai l. Si cet anitmnal lit.,u vivansi t i0) livr es, il liai
fiudraî donte pour d'ireîenir M liViUs du fuit. tedluit a ette

siiple tatiol, il tui ieidi!2rit p; in, lais tie peuttt dtnlner ai cilprs-t
inait t utu vaiclie ti petit donner d( lit i. iii liti cheval dli t avai,

et, n I* n -ciii lai le foicer a doitier titi produit quelcoue, il
nuaa i±griratil ra pidement. i

\l:îiinniiîîatt si on augmente utiti peu la ration. oit pourra demani-
ler a la vaub ain pt de tkilet an cheval tii peu du :ratvail, pro-

(lil iît i cep-I entitd;. a itu potiiiiii pas payer le.4 frais d'entreri,
u., fra i, sertit pyees et oit obtiendra i3inume tnt uniaiti betièfice

uit su-.
L ta' ivl- doivent éire 'objet du ui it tetitifs en tont tem ps,

ii su tcente!iuîi eiei ; catr ti é.1 pre.- de cominienicer'l es
gainds erlvau et le ebandtements un'o t tait dans le réa-iinie les
itre.lip-oteit ai trullmnt'îtt taux inalalies. L.s êclries ie~devroit
pas ete litnns trop chies, atit que. lu fioid nie: ,aisisse pas

tclt cheinix et soianit.
S'ait e .sner, ien renitrait - léearie, oi les bouchonnera

O'ignu t. Les (ilbLes lie liiti pis étre nètgligés. Oi
erat aulenionui an10 preiniser, 1y10esd'n9ipoit , l' Isle
maique dl aii,i'tii. de vivacile, ttemttie à rester plus loni:iermaps

cotchs g'at l'othafirte, clu., et oit y« Iarlea reitde. Eni intro.l ini-
sanLt dItS S-tit ex. ploito tois .oi s faci1;; , le et:ltivatteur evite-

ra des aUccid..its et des perites très-grives.
Jloeufs de trit. -lIoîtr ces aniiimiittux c'est aussi le moment d'a-

énioiut la tIour rilture. Ot nie donl plus penser a la paille ; les ra-
cits nie souti p.us aussi ousarrissantes qu' mone Oit devra
diic furmer leur ration en grnid.!e parsie tic foin.

Il f.audra que cesi aniiimaî.ux soient --oigieunemeit étrillés.

J. D. S.
(A continuzer)

Petite chronique

Nous avons eu de fort belles journées la semaine dernière. La
neige a cusiérablemnt diiiiit. Lms champs sont âmolitiè

udeconîverts. Si les vents de nord-u., taient moiiimi freqients, dans
*iltit joirs la terre pourrait se preparer pour les i semnilles.

Maieîrenisunuit nous sommes a mtin époque oîù nous éprou-
voit, annuelleinent des retanis considérables. La température
passe stas ces e di froidI aiu chaud et dît chaad ait froid, et l'at-
iosphl se chare le Vap.irs.

D'après les toutveIllUe gote tnous recevons les Cantons dle l'Est,
la rcolteu titi .i-re permet ttêtre bourne. lui cette réolte sera
biei ilerieure à elles destt aitiee.s derimières si nous et îngeons,
par le retsiiat :us piie.5 res semainteis, j iishi présent la téma-

peraitire ti t., pas iniiitreu lavorable. La trntis.ititi le l'hiver
at titie s ia été trop iabitat an comiiitenciuotîemet du mois : le

bois ;a dgèlé trop prmtn me't.

Les voit nres d'eie uommane't a succéder a celles Phiver, mais.
le, uhuiiii is soit pui convenables pour les iromt enades d'agré-

aent.
Le fleuve est midtenant presqu libre dle glace. En plusieuirs

localnès lai nvi'Lliota est coiîtînîtn'e . Plius.euarsa guëleles soin
arrivées ces Jours dluriiers a Qttebt, Veiait des pî;aroisses d'un
bas, Les goélettes des pilotes zont dezcetdaus a la rençontre des

navirot ilepui-1pluisieuirs jours. La. anaàÏenne, cnmm'îtîdait La
voie. as dû pat tir lmnir eroaisir ditis l Golfe m.ard le cette
sema .ne. ifi n s'attend dejour n jtur qe la tavtiatstion Va
commencer enire Québec et Motitréal. la y -c qattnze jours l ne
restait pli qu'itsle partie dela glace da lau St Pierre:

Lm >renit'r vtisanad'ontré-me- est entré dans lu purl Quebec
le 15 avril. Unaeî'oiaile d'autres oun éten vi. aa'lx 'rois- Pi toles

L'Auitrian a al lai-ser i.iveruool 1 'onr Q-iébec le'15 1dt cti-
rnit Il isetn liair coiti>éiîaîert le îîruîiîîer steaéiá de l malle quit

n oUs Itarri V .a' 1 ce ;ri1teps. I i '
Noas appretitnls paaarýi no corresponlaast lu Chronicle que 1" na-

vigIit ioun es. taave tue Bis in di- Gaspl
Oit ntouis écri de iannun.ki; la d nte dt 17 avril

Lu t'm est 'erîaitaîinent sie.be ui'wrd'hiui et l'on oat
di-par.îtiru la neige a va. i'il ;'nul doutai' te si ça enuttutnS
verrous la, t-rre lt-iermrteil t Prête pour le labour dans peu:de

pue d' sii deima"
î o u a s . N u a i r u u i r o i a u .. V o i t ui r e S d ' e î e d e

R E 0 E T T E
Remèles contre les foutures et les meurtrissures (Ôôrasures).'

Lor.qiue ia pea tt'e - pa. brise on emploie le mayen suivant
.\lèbaagez ueasenab le tu itpiit le savon mai., alie ig:ner die

-eI, et n mllerte a ole isalliètre, ces dut dreilire subs-
lances réitait. et ondr appt. ie le mélange star la partie
aiiande au moyen di.uî; taîattlage.

.Tour les coupures

A ppiqnea sur la blessure, ai ;tadage recouvert de sucre brun
j isîpac'.1 essu de sai nigaer, puis amuez la guérisoa ain'

Moyena ilin tt tiniat conv. iable datnas lg tiel 'vous aivez fait
ois-re! d1 egre. CInemyen ote la doulenr biei nqnet l'on-

Ieut enlIoye seul. Unanguent tres-recommar dable erait a
-ompositiota sunalale : I statue hillite d'olive,. oces de dia-
chilon blane et -2 onces dle cire d'abeilles fondus ensemble.

M3- M -CF X2is .. 'M T > O T

. U ït A". fi 1, E
6EcONDE PART1IE

Pourquoi Rodolphe Mortagne faisait bonne mine au
fils de l'avocat

(Suite.)
Elle n'est pas peu de chose, je vous assure, dit-il. Mme le

Moidrey la potte dans soit cSur. En ce moment, elle est.allee
passer guelques jonrs chez lit famille dle Beachamp. Oh ! mant
pière est iin malita, vous pouvez en ètre certain, et il an'igiore rien

de ce lui concerne Mile. Emma Ieradlene.
M Mle Emmria ! c'est PEmi.ta que vous voulez parler ?-

Laidri .s trait a sifflir9 le calse.
- Vous la connaisez ? dlit-il entin.
- Jl Pai rencoitrée chez Mme de Beauchamp, répondit frot-

dement Mortagne.
- Eh bien, 'avais-je pas raison <le dite que c'est une beauté.
- Elle est parfaite.
- peLit-etre ! Mais elle n'est* pas ldans mon style; répliqa-

Landri; en faisaiît la moie. Je préfere les brunes aux primellest.
ie feun, comme Mlle Delagrave. En voila une que je porte dans
taonit r -

Vons!
- Ce mot fiat dit avec un tel accent de surprise que le filde

'tavocat .een troait blessé.
Il frappaî lu puiti sar la table et dit l'imiiar provocatieir.

Et pîourgtoi pas ?Je voirais bien le enIvioir. Il est ptin ible
que je aie s.uis paas betai; quîoignaîe tprèe tout, c'est ane a i i
goût ; et je aie suis peut-eire pas un gamlin accompli; eunime

vous, par exemple. et d'une -nisittsatice très-relevéu ais ietir.
Dolagrave non-plus il'etait pas:d?ute .haute origine. n -père ne,
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a < que le mien a cntrairu. D'aillenrs. je an-unx quatre oins, élair d une lumière en même temps ri-
r s ut- i. di i nr nuinoielleVaris. si che et iy rie'se' "' ' e '

enf es ère m1'111 la nifouse Mainiiinntpii i( sni ncè,I Lesrnnril le ét. lenut tendiis gl *éffes Jriiilen gnel les
Irn ai s hiunti *t i: hîmitie shiet.< d eum pr é. t itbrudées de ces scenles comm il s eu assa dan. les forêts

,o nou pere e rli . a'iii dou.e mnis.dici Variî a era m de Jav .

femme . ' A centre élait une .fontaine de ornarbre blanc;dnntiles eaux.
yia e eMor ne 'ex.primaitplus la urpr se étIleait i- t tru.prente se jouaient par dessus des globes de i

sour.iS'ux et uveiîr. *': u .. ,',q.,'.' . -% ère ; et die fleurs ra-re ,des trupignes,. dot el's étaien: artste-
Il . t poissé des chote. .pns etrans adans la fière ftille ment eitiouiree.s, formaiecin nom e s pisrterre eishilinté

Ro.at!imniirt-ita dmi- voixi ent se parla h i mêne, Le planéhelét reonvertd ii r atte fiiie't délica, i de
piii gj a -oiu emp:úrlnoll. vt 'êtreP dirs granii . . .

hi jeta lu. y.nr n ptiille et prit .in air plus gi. Mais toîîs ce. orrmne'nt variëset- reeherchés s effaçaient de-
-- Minuivas on'er'biôii ldit-il ;eî ie heurerbien tard vcet iece et labe d a ersnlié oc'e

ponru :nieitnl-r in -. Pi--j evons.'offiir imlii ? quoigne i temsep«W1npt.
a retire I a>ripiinrrient et commnnen a áJ bontoniner i 'on C'était ine ferme, u pluôt une j éeii l'fill i. ,a 'mom nt

pi lei o î veI i te.. vvié pen osdiire. où M érne était entré 'it ilsnina in t reï versée Sur des
- llas n. .et t rie lii n, ri poid it-il. Mo groom est en P as vonssi n -'' ne recuiv .Sa iei nt des peaux dle léopal.

.avec la zire. 1 ..- ; rriversiuns e l:eu re i la villa-Sailit-Geor- Son tnilnde ttéer lige : on 'atir it 'li ;elle d'un sphyn x.
es, nei [iitn! Ne voubd .ningez pas j saurai liten rouver Se. yenx noir. remptis cetty lumière sombre et simstre qui

nlonî cli ini brfûe dasiiî le cœur de lupile, étienit *raïnle comme le p 'beai
Rù,u~otollihe Mostagnle frappa su un timbre ét -Kai apparu aus- des fruits il'amaîntier, et étaituelevés anx coini. Ceïteder-

sitôt. nièrepartiulbrite est colamihin aux Malais et aux autr nations
.d . it a Janvanuis. qiiele ùîs paroles cl:n isa latignè isternelle, iidienises.

que ce tdueituer reçut tv.c [Ile >onmi.-siîiontorient;île. Son tint était live son vis -e o e, et .ées traitéaienlt
.- tn von.reenidnira jusque idans la oiur, dit Mortagne en Ydmii bemni bens

Fe retournant yers Landri qui avait reps.oon ébapenuetsesgants. Ses inriiies dilatées trhiînient le s.n- oriental qui coulai
Aiinlmtsoù, siivant iii idivi, il allait pîasser-le, seuil de la dans Qes veilles ses ciev'.eux nîoirs tomb tlent eni boucles sur ses

porte, Rudol splli hi mit la main sur le bras épaues.
-iDals queqn joursudit-il vois aurez de mes nouvelles. Pusîr vêtement, elle" ie it une robe <e mo vsseline in difnne,

Ave 7 s1il, touijottIs que ld rnire.soit pré. as la baie, et ntnelée a he ceinture pa .r.iie tor.ide tout en or, et bordée dor-
ctte petite vilaigeoise est ce que je la ciols, nous aurons une Jor- nemeit égnieient e or.
tule royale à paiager enre nous. Prenez garde.au. marchesde Se piedls étaient lus, et entnres anx chl illes de bricelets

l'esculie-r. Bnoir ! enrihis de diamantrs. »:.
Bonsoir! rplinqu Lnnuiri en descendanut dans la voîr où 1 at- Git e r R h M a ons-nous dit

tendait ina-haise Ce. Moringe, coiiiua-t-il, demi voyix. iiest pit endtr n.se pies.
;'s n masuvamis 'diable, q uioinq'ilnit rude pirfois ; 'mais, e. e
nuit cet qui l'eniouiïe !. s'il m'avait~ fallu coucher - je nauris ly avait:quelque. chiose de sisvar2e et dais la sondaitieté de

fni eméj lt-isdei * 1r iq.l. , . . se.s nmouvemurCIs et dais l'exlres4ion-îde ses sentiments. '
p ferme ;*Gærl dé.la se nit. .ilei

.ut dna vuitrile. Le room eidit le.%rênes ô sotn che- Elle étais grraîiense 't terrible en même temps, comme la pan-
val, et mi.iitre et valet :-éloignèrent rapidernent de la tor dle hère qi s'elce au-devant de' soi conpagnot sur la proie

.Ini tngie. qu'elle vai dévorer.'
Rndolplieqgii'avait sonlev le rirlrnii'de la fenêtre, suivit Lai- -- Voil:s ilev semaines. dit-elle dan' sa ihn gire uatale, i Ja-

d r'd e ix, tani cnii put laperevoir. na nit tend lu i qni ' nrrnhie a la mort, d.iis Pile le Java,
-- Oui, .e disait-il, je me serviriiii'i- cet imbécile qui rempli t qi, e retour, elle a consacré sa vie et sois droneet.

ra m buiir.e, et avec' i ? l la Firen e piot Ilver.i l'nrinn réiositl'it avvec enbå;rra< et avec iiue froidllr tieni 'con-
au monde quie ceqrs'il regantrîeeomn re s reve it futi. tr.s.t iigliérinit avec la joie qau'elle v:uit nut:îifesiè à sa

"Ilarréia toht-i.couip, leva es mainss ef.les posa sur ses vue
tempes. .. J ni en des aofeîires, de,; affiires importi:tes ; et d'nilleirs,

Puurqroi do im edeufemne me ponr-telle oî n vir pna en Frime. comme a J taa ily devoirs, des
aitsi ? J tîrum is jisqsiu'a ve jour je l av nu i eperouvé une pareill" %sages,".des Préjugés..

emotioni. Et ceprsiulit, je i'ai pris o*'e:zontqurer a -oi oreille, a dee pndenn assa.ses b o n

merse ,ille seule'paroie d'amour. Je l'aime !iinr, je lsiuse J La jeussie Indienne sses bras tomber iertes la li- lie con
je demandais sa main, ai meiu la refiiernii ' Eh bien,j'aiîuti' re- corps, t- regirda em e sou visage inpasibe.

cours à des moyens plus surs. - f.es spréjsges, les isages le' votre_ pays. dit-elle, 'ignore
Uin bruit lésre fit enterire dans 'appartemetit, et Noringne quels ils colt, et Jagnaria use s'en ert puit precepee. Dants son

laisa tomberAle rideiii.. .. py a fenine ne ait 'qu'une. chose . sinelî»r a cel ui a
il se ietourtia et vit le Javanais Kalli qui se tenait à quelqu e> Irinis dé hlii teiir lieî le lotît setr la turre. Ql'ad ipres voir

pas 'ie lui. sauve, vons vous appreiez a gnitte ~JavaJague.nta vous de-

Il fit uts geste d impatience, et lui oriontia de se retirer. madla du l'abaiidoiier sur le sade desert.

a, dlit-il, va dormir ; j'aurai de lat be.ogne a te donner dle- ( 
main. . ' c . nu Cr.),

Rodoplpie traversa enîsusite l'appariesent. sortit, longea titue
long.e suite de corrilors, monta îînt escalier ei spiiale. qui con-

dmn it tî soM imet de lotir le Mort aiie. et .Iret u levan i.gie 11
porte. cuilineut que la peine depoi.-.ér. Il .ouleva iîunie die-i pu-
rie, et s'aLrrêla sur le às il j I's d li haib tre&ù briIlait ise liere Nous donnons uvis go' les bu Il li es snpions au Dic-
s éclatante qisil furl'aberd tout ébloui. .. 1iownnre Géa'&logique des Famuiles Canadienn.es par M. l'Aii

Un cri qui étàit à la fois uiu ci de'joie et du surprise, anenei - T Ausv, seront ieça u Barreai di sonii-e et r no.sagents
' son arr ' , . vée uxs coidit-ons -lis Pirosperus, 'et .d $2 U e solume,

vI.. VI . ji-quiiamg i premier .litin proclui, en conséquence des retards qui
La panthère loire . leu dins (is:rsbsioî des pro!pectls.is

L'appartement dan lee Rudolphe Mortagne venat de p
nétrer avait une apparence des plus extraordmisîaire-. "* LSENÉCAL, Edutetr,

Des lampes d'albåtrr magiifiquemest travaillées, et placées 'Rue St. Vincei, No..-10, Montréal.

h
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PATAT
A VENDRE 20

pé.ce, est gaira
Cette aun.e tles 0
aussi garanties pou

Aussi quelques n
S'adresser ti sot

21 avril 1870.

ES GARNET T E
0 minots dI Pa.tatesu Gatrnlette
ltgle pcour prodluire. le coublet
nit noinnt:proditi qij'á Pordhii
r tie point se gâter.'
inois d'avoine de Norvée.

nssignté a Qtébec,,
LOUIS.

DVOINL DE NGRVEGE A VENDRE.-7.-1,
en veite 5(j otino/s dle (eele tvoiie rece

P t dernier. er sulpérieîîre ticellentchectée anx.E
le iTi,îot. $5 Ù rnmot, $3; d di minot, S2.

7 avril 1870. FIR.MIN H
ditenr de la Gazelle

Ste. Atnite de la

APPRENTIS TYPOGRA PHES D
EUX leunes ens lésirant .appreiiilre la lyj
raient irnmmêlititemenit de Peiploi f iitr

2elle des C mpagnes, en 'adressant à Pldiei

A VENDRE A LA FERME-MODELE DE.
EUX Taureaux, Ayrsliire, âgés dle deux

Conditions faciles. S'adrersser i
Ste. Aime de la Pncatiènr, 31 mars 18'70.

SOCIETE D 'AGRICULURE DE KA
T'ET A LON Voung Messenger acheti- par ee

posilion provinciale le Lontion. HIauît-Ca
dernier, servira dans la ?aison prochaine aux con
savoir :

Pour les membres die la société, $4 par saillie
Pour ceux qui ne le sont pas, mais qui réèidei

$S.
Pour ceux qui résident en dehors du comté, S
Vie remlis' sera faire a ceux qui anéiieroiit p
Young Alessenger est ii-sagi. 5gë ie cigq

son père dii célèbre IiHam#itonian et par sa mère
les descendatits ont acquis uiie grnulte ré pntattoi

La société d1'uc:riciltiire de rmourntka va
service aux éleveurs de chevaux dii comté. Il
smai- doute 1e' profiter de l'occasiont qui leur e>t o
ditions si faciles. Un boit clevaI est toujours un i
vleuir, soit qe Id propriétire le dtlsmune a li ve
garde pour son propre utsage Six piastres ne s
s'agit dIe quaidrupler la valeur d-un poulain.

S'adresser a

31 mars 1870.

C HI L La seîtion Nn.:7'estcans la Province' le la Nonvel le-Ecosse
et s'ctend a partir l e trmne sud de l eetinü No. 4.pre. de

Chili. Céite es rlii Riviere Philippe. q statin O. (ét t ttiancat 'la
s;utesore~.'stîicîîCiîq.iîîetatj-,La.c Fouy, 'fraîtùrpîror letviron

aüre, et elles sont 7 '. contrats pour les stsdites sPotnsidavon être parachevés.
et préts roir la pùse de la voie le lerjuillet 1871..

Les Commissaires donnent an.si :Avis Publicqti'ils sont' prè:s
BrLODEAU. a recevoir des soumissions pour qiatre.autres sections clla

Ue ossin offre L ection No. 17sera dan. la'Provirce c Québscet s'éteilra
ohlée aSie. At t e l'extrémité est de la 'sction No. 14. li cd,-scena ut vaille
tIs Umis.-Prix: latapia, inso'a la statiln No. 38eniviî in nmiltin liîut

le la ligne de divisioi t-ltre les conips ile limoii-ki et Blonave-
. PROULX, titre, fun.at tt p drotr. d'environ :1;milles.
des Cainuragnes, i La secliti No.:18.sera d la e Provi-ei- de Qiébec. et s'éten-
Poenatiére. dra a aest.rémitéest de la seti -Nu't7 en dese u li val

lée Matapedlia. jusqu'à t statin 38), pié.4 de Chik.YBrook
EMANDES ro tt titi puircoîrs d'envi ro20 mngies.

La sectin No. 19 s'iteiiilr; ui partir dl'xtrëmité est de la
piographie trotive- secluion No. 18. dans lut ProviIce' de iQuébec, cil, -ife>c-eInidttiI la
imteîtrie de la Cia- vallée Matapélin jnsi' sa sortie. et traversatt a l:a Riviere
r Propriétaire. Restigonti-e jtsqus' ti la.Station No 370 î -' Itlextremii lé'n,-i dl liL

- ctin No. 3. danîts la Pmiovinîce dci Noirvetini- Brnwick. finitSTE. ANNE unarcours d'environ 9ù nrlles, y cclnprikse pOEIsurnlaRiere

. R-stionhe N '
ans5. La sectÍon No. 20 sera ditns a Province dî NCh en-Brr .wick

et r'ételdra a partiride. l'extrémité est dle la cstioni Noý 10;cl ail s
J. ROY, C. Pl ville le Newcittle, sur, te chemin 'îde l'sle Clmpli rav

satit de ti les bras Iord-oieet et su il ut die ilia Rire "r irhmi-
A chi, et terminant i la sîtation No. 320, environ ' mille et hois

lnits tut sud clu bras' sud-ouest, 'foliait un parconirs cl'eviron
e ciét l'ex- x milles, y compis les'ponls-sur les bras' de'la Ri ière Mniraale :ciét a gitivIhi. '
mulaIt, Pai iturmnre '

ditiois suivtnîtes, éLes contrats pour les sections Nos. 17, 18, 19 et 20 doivent
étre arachevés et prêts pour la poe de la voie le« ler juillet
1, 7:2 .1 1 .. ..

nt dans le comté,

10.
hîsietîrs juments.
;nits. Il vient par
le lWarrior dot

i.
rendre un grantd
Ss'eipresserotit
fferte 'ù des con-
irlicle le graide
lte, soit qi'il le

ont rien lorsqu'il

AUGUSTE CASGRAIN,
Riviere-Ontelle.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Les comitsaires nomies pour la con>trtirttoun du chemin ce

Fer litercoloniiil donnent Avis Public g'ny iit aiil les con-
trits pour les sectinis Nos. 5. 6 et 7, ils sotît piéts à recevoir dies
Eoinm-Sions pour <le notveaux con 1 irats upour ces rmêines se-cutionîs

Lit se iution No. 5 est dans la Province ie d t ée-e. i t **tedtici i
puittir citd l'extiémité est le lic slet-ciit No. 2. qIuaraiite milles a.
a IPe.t de, la ivière dît Loiup. jisqi'itl pote a d l oiaite-six-
ieme mdijlte, pròs de .1,mouiki, formant un parcoufrs d'etviroit 26
milles -.

La sectinti No. 6 est dans la Province diti Notvenn Brnti rwik
et s'éteiid a partir de l'extremilé e.t de la section No. 3, vis-i'-vis
Dalhonrie, juse'au coté ouest du grand Chemin le lt Malle,
rs clu poteat dît qiarnite-luitierne mille. coutrant. à l'est de la
iviere Jacquet, formant un parcours d'environ 21 milles.

Les Plans et Profils, avec le Devis et les Stipulations clu Con-
truit pomir la sectioh No. 7, serontt exhibés ai Bîireanîî de lhlgétti-
entî-vtn-elhef a 1Ottaiwa, 1-t aux bcireaux' des Commissaires .1 To-
rcniîo, Quîébec, Rim'onîki, Dalhou.sie, Ne-wensile, St Jenn, et Rt-
lifix. le et a'près Lutinti, le 'le jour d'Avril procliaii ; poi.r. les
eeionus'Nos. 5 et 6 ux mêmes btireutix,.le et upiès MVercedi

le 20 Avri'- proclhnmi-I ; pour les setioiis Nos. 17, 18, 19 et20,
aIx mnêmes bureaux, le et aptès. Mardi le :10e jour de ali pro-
chtatm. ' .

Des sourmisÏions cachetées pour les sectionis Nos. 5y 6 et 7,
adressées aux Cominissaires du Chemin dle -Fer Itercoloial etmarquées . Soumissiolis, Il seront reçues i leîr Bureatu, a Ot-
tawa, jusqu'à 7 heures, P. M . Samedi le 7e jour le -Mlai pro-
cliain ; et pour les seetions Nos. 17, 18; 19 et 20, jttsqu'à 7
heures, 1. M., Mercredi le 25e jour de Mai prochain.

Des cationis pour P'exécutiolI complète du Lonttrat devront si-
gner la Sounission.

A' *WA[.SH."
ED.' B. CHANDLER,
C. J. BRYDGES,
A. W.' McL ELAN,"

. Coni e.
Bureau des Comm isAIres, '

Oitw 24 nars 1870 -7 aîvr i 1870.

ACTE CONCERNA NTA FAILLITE 1869
.r E Sonsusign dnniIel avi., qiîle vfici x dl voilrait il a été
J nîomuîîî Syndic c Officielipour -le Connté de Teniscoiata, unvetu dil dit acte, par l Juge du District de Kamonrack

-J. ELZ., POULIOT,

Riviàre-du- Loup, 24 mara 1870.
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